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Tabdle t I  
Verschiedene Typen 

Lauf. 
Nr. 

15 

16 

17 

18 

19 

Formel 

- -  I 
OH 

~x".-COCH2CHCCIa 

OH 

Br;[  s JI-CO-CH = CH-CH z 

/ ~ = > C O  CH = CH-C~Hs 

F. 

118-119 ° 

125 ° 

109 ° 

74 ° 

55 ° 

E n t e r o -  
COCCUS 

1:1000 

1:1000 

1:1000 

1:2000 

~1 :2000  

Staph. aur. Strept. haem. Esch. Coli Paratyph. B. 

1:2000 

1:2000 

1:2000 

1:40000 

1:2000 bis 
1:10000 

1:10000 

1:2000 bis 
1:10000 

1:2000 bis 
1:10000 

ca.l :50000 

1:2000 bis 
1:10000 

1:1000 

~1:1000 

~1:1000 

nicht gepr. 

~1:1000 

1:1000 

1:1000 bis 
1:2000 

1:2000 

1:2000 

1:2000 

Im Rahmen eigener Untersuchungen auf dem Gebiete 
der Chemotherapie fanden wir, dab Trichlor~tthyliden- 
ketone yon der S t ruktur  

R--CO--CH= CH--CCI ~, 

in welchen die ~_thylenbindung nicht  nur  durch die 
Ketogruppe, sondern auch noch durch die Trichlor- 
methylgruppe akt ivier t  ist, ganz besonders hohe \Virk- 
samkeit, vor allexn gegen gram-positive Keime, be- 
sitzen. Die Tabellen I u n d  I I  geben eine ~bers icht  fiber 
die ~¥achstumshemmung bei einzelnen Mikroorganis- 
men, wobei nur  eine Auswahl der hergestellten und ge- 
prtiften Verbindungen wiedergegeben ist. 

Die besten Hemmungswerte  gegen Streptokokken 
und Staphylokokken werden bei den unges~ittigten Ke- 
tonen der aromatischen Reihe (Verb. 1 bis 9) gefunden. 
:Die Erzielung v611iger Wachs tumshemmung mit  Kon- 
zentrat ionen unter  1 mg im Liter erscheint ffir solche ein- 
fachen Verbindungen sehr beachtlich (bcsonders Verbin- 
dung 5, 6, 7 und  9). Bei Nr. 5, und  vor allem 6 ist auch 
die gute Wirksamkeit  gegenfiber Enterokokken be- 
merkenswert.  Die Einffihrung der polaren Gruppe 
--SO~Na (siehe Nr. 8) hebt  den antibakteriel len Effekt 
v011ig auf. In teressant  ist, dab auch Verbindungen mit  
dem Pyridin-  und  Chinolinring (Nr. I0 und 11) be- 
triichtliches Hemmungsverm6gen aufweisen, Ist  R = 
Methyl (Verbindung 14), so fAllt die Aktivi t~t  ab, wobei 
sich allerdings umgekehrt  der Wert  gegen Esch. Coli 
und Paratyph.  B. bedeutend verbessert. 

Der Ersatz der Trichlormethylgruppe durch Methyl 
oder Phenyl  (Tab. II,  Nr. 18 und  19, verglichen mit  Nr. 
13 bzw. Nr. 1 yon Tab. I) bringt,  wie zu erwarten war, 
eine AbschwXchung mit  sich. Fehl t  die Doppelbindung 
(gesXttigte Oxyketone 15, 16 und  17 der Tab. II),  so 
ist die Wirkung  ebenfalts bedeutend geringer als bei den 
entsprechenden unges~tt igten Verbindungen Nr. 4, 10 
und  12 (Tab. I). 

Die bakterizide Wirkung war der bakteriostatischen 
in allen F~Lllen unterlegen. 

Die Darstellung der TrichlorXthylidenketone erfolgt 
in einfacher Weise aus den entsprechenden Methyl- 
ketonen R- -COCH 3 und wasserfreiem Chloral, wobei 
zun~chst die Addit ionsprodukte 

R--CO--CH 2--CHOH--CCI~ 

entstehen. Durch Wasserabspaltung mit  konz. Schwefel- 
sliure, in einzelnen F~llen mit  Oleum oder mit  Phosphor- 
pentoxyd, werden daraus die ungeslit t igten Ketone ge- 
bildet. Phosphorpentoxyd ist vor allem in jenen Fitllen 
anzuwenden,  wo Sulfurierung eriolgen kann.  

Die Pri ifung auf antibakterielle Wirkung erfolgte in 
Glukose-]3ouillon. Als Inokulum wurden 0,2 cm s einer 
24stiindigen Kul tu r  angewandt.  

J. DRUEY, P. SCHMIDT und L. NEIPP 

Forschungslaboratorien der CIBA, Aktiengesellschaft, 
Basel, den 18. April 1950. 

Summary  

The bacteriostatic action of a series of trichloro- 
ethylidene-ketones R - - C O - - C H =  CH--CC13 is described. 
Certain compounds, wherein R is a halogen-substi tuted 
aromatic ring, are active in a di lnt ion up to 1 : 4 millions 
(0.25 mg in a liter) against Strept. hwm. 

Etude au m i c r o s c o p e  h contraste  de phase  du 
coagu locy te ,  du nuage  granula ire  et de  la c o a g u -  

la t ion  p l a s m a t i q u e  dans  le  sang  des  Insectes  

La pr~sente note r~sume les r~sultats de I 'observation, 
au moyen du microscope A contraste de phase, de ia 
coagulation du sang de deux Orthopt~res (GryIlulus 
domesticus et Carausius morosus). Ce proc6d~ pr~sente 
le grand avantage de rendre inutiIe l 'emploi de proc~d~s 
de fixation ou de coloration, indispensables jusqu' ici  
h l '&ude microscopique de la coagulation. 
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L'h6molymphe qui s'6coule d 'une  patte ou d 'une  
antenne  sectionn~e est raise imm6diatement  au contact  
du bord d ' un  couvre-objet d6pos6 sur une lame micros- 
copique ordinaire, entre lesqnels elm s'~tale en couche 
mince. Quand les h6mocytes en suspension dans le Ii- 
quide se sont  stabilis~s et commencent  k s 'a t tacher  ~ Ia 

0 

Fig. 1. - Gryllulus domesticus. Mierographie prise quinze minutes 
apr~s l'6mission du sang en touche mince entre lame et Iamelle. 
Microscope A contraste de phase (Wild M i0). Deux h6mocytes 
hyalins (coagulocytes) entour6~ par un tlot circulaire de coagulation 
plasmatique, d'aspect granulaire. Un h6mocyte appartenant Aune 
autre cat6gorie cellulaire (forme de transition entre proleucocyte et 
leucocyte granuleux) ne participe pas au processus de coagulation. 

Echelte: 10 microns. 

surface du verre, on peut  reconnaitre sous le microscope 
contraste de phase trois (Gryllulus) ou quatre (Carau- 

sius) cat6gories principales d'h6mocytes. L ' identif icat ion 
de ces cat6gories cellulaires avec les diverses esp~ces 
d 'h6mocytes d6crits dans la l i t t6rature h6matologique 
est analys6e en d6tails dans un travai l  actuellement 
sous presse. Une de ces cat6gories d'h6mocytes, mal 
d6finie dans la l i t t6rature h6matologique, joue un r61e 
impor tant  dans le ph6nom~ne de la coagulation. Elle 
comprend des eellules sph6riques, pourvues d 'un  noyau 
relat ivement  petit, d 'un  cytoplasme pMe, hyalin off sont 
disperses des granules denses peu nombreux.  Ces h6mo- 
cytes mont ren t  une fra, gilit6 route sp6ciale au contact  
du verre, qui d6termine, presqu ' ins tantan6ment ,  leur 
cytolyse partielle ou totale. Les transformations pro- 
fondes que ces h6mocytes subissent, enregistr6es en 
microcin6matographie k contraste de phase au cours du 
pr6sent travail ,  se caract~risent chez le grillon par  la 
rupture  de la paroi cellul~iire ~ u n  endroit  pr6cis et 
l '6mission par la br~che d 'une  petite quant i t6  de mat6- 
riel cytoplasmique. A ce moment,  les contours cellu- 
laires s 'es tompent  et on assiste ~ la formation rapide 
dans le plasma env i ronnan t  d ' un  ~<nuage granulaire,, ou 
ilotde coagulation (figure). Simultan6ment  ou successive- 
ment  dans une mSme pr6paration, le m~me ph6nom&ne 
se d6clenche autour  de cellules homologues. Des facteurs 
m6caniques divers (courants provoqu6s par l '6 talement  
de la goutte d 'h6molymphe ou par la const i tut ion 
d 'autres  ilots de coagulation au voisinage) modifient 
l 'aspect de ces tlots de coagulation. Les cellules de la 

mSme cat~gorie peuvent  aussi 6mettre des pseudopodes 
filiformes k grande distance, dou6s d 'un  thigmotropisme 
intense et const i tuant  des r6seaux g~om~triques sur 
lesquels s 'adsorbent  des particules ptasmatiques. Ces 
r~seaux s 'enchevStrent ensuite avee des r6seaux d'ori- 
gine plasmatique,  r~sultant  eux-m~mes de I 'organisation 
secondaire du mat~riet plasmatique coagul6. 

Les autres categories d'h~mocytes subissent aussi des 
modifications (~mission de pseudopodes courts acicu- 
laires, vacuotisation, agglutination),  mais ne paraissent 
pas participer act ivement  au ph6nom~ne de coagulation. 
Ils servent de centre d 'amarrage occasionnels des pseudo- 
podes ~mis par les h6mocytes actifs ou des r6seaux fibril- 
laires plasmatiques. 

La coagulation de l 'h6molymphe de Carausius morosus 
pr~sente essentiellement les mSmes caract~res que celle 
du grillon: les modifications plasmatiques d~butent  
autour  de la mSme cat6gorie de cellules hyalines ~ petit  
noyau. Des observations pr61iminaires effectu~es chez 
For/icula auricularia (Dermapt.), la larve d'AF, shna 
(Odon.) et Blaps gigas (Coleopt.) sugg~rent l 'existence 
de processus identiques chez ces esp~ces. 

Dans le mat6riel examine, la coagulation de l'h~mo- 
lymphe implique la part icipat ion des cellules et du 
plasma et est d~clench~e par l '6mission ou l 'exsudation 
de materiel cytoplasmique provenant  d 'une cat~gorie 
bien d~termin~e d'h~mocytes. La coagulation du plasma 
d~bute autour  ou au voisinage de ces h~mocytes sous 
forme d ' un  nuage granulaire ou ilot de coagulation. La 
sp~cificit~ fonctionnelle de ces h6mocytes dans le d~- 
clenchement de la coagulation plasmatique (~coagulo- 
cytes,~) contraste avec la passivit6 des autres cat6gories 
de cellules sanguines. 

Le ph6nom~ne de coagulation d6crit dans le pr6sent 
travail  pr~sente une analogie frappante avec le proces- 
sus de coagulation observ~ chez les Crustac~s par 
HARDY 1, TAIT ~', TAIT et GUNN s, en particulier avec le 
type C de la classification de TAIT. Ce type de coagula- 
t ion comprend deux phases : la formation d 'un  coagulum 
autour  des cellules explosives de HARDY OU au voisinage 
imm6diat  de celles-ci, suivie de la coagulation du restant  
du plasma. D'apr~s TAIT, ce type repr6senterait la forme 
la plus avanc~e de coagulation rencontr~e chez les 
Crustac6s. La comparaison entre la figure 1 de ce travail  
et plusieurs figures des m~moires de TAIT ne laisse subsis- 
ter aucun doute concernant  l ' identit~ du ph6nom~ne 
chez les Crustac6s et les Insectes 6tudi6s dans le pr6sent 
travail.  

CH. GR]~GOIRE et M. FLORKIN 

Laboratoire de biochimie, Universit6 de Liege, Bel- 
gique, le 12 mars 1950. 

Summary  

The type of coagulation of the hmmolymph observed 
in the present invest igat ion shows a striking analogy 
with the process of coagulation as described in Crustacean 
blood, especially with the first stage of Type C of TAIT'S 
classification, associated with the presence of explosive 
corpuscles. 

1 W.B.HARDY, J. Physiol. 13, 165 (1892). 
s J.TAIT, Quart. J. Exp. Physiol. 3, 1 (1910); J. Marine Biol. 

Assoc. 9, 191 (1911). 
s J.TAIT and J.D. GuNN, Quart. J. Exp. Physiol. 12, 35 (1918). 


